
LES JO EN QUESTIONS 
 

En 2024 les JO se dérouleront en France, une première depuis 1924 ! 
A travers ces questions-réponses, nous vous proposons de découvrir les jeux Olympiques 
d’été sous l’angle d’une lecture enrichissante. Un quizz et un exercice de repérages des lieux 
emblématiques de l’affiche 2024 vous sony aussi proposés. 
 
 
Quelle est la devise des Jeux olympiques ? 
 
La devise Olympique d'origine se compose de trois mots latins : Citius - Altius - Fortius. Ce 
qui signifie : Plus vite - Plus haut - Plus fort 
 

Quels sont les 3 symboles des Jeux olympiques ? 
 
Parmi ceux-ci, il y a les anneaux, la devise et la flamme. Ces symboles transmettent un 
message de manière simple et directe. Ils confèrent une identité aux Jeux et au Mouvement 
olympique. 
 
Qui prononce le serment olympique ? 
 
Le serment olympique est un serment prononcé par un athlète, un arbitre et, depuis 2012, 
un entraîneur lors de la cérémonie d'ouverture des Jeux olympiques modernes. 
 

Quelle est la signification des cinq anneaux olympiques ? 
 
Les cinq anneaux entrelacés représentent les cinq continents unis par l'olympisme. Quant 
aux six couleurs (en incluant le blanc en arrière-plan), elles représentent toutes les nations. 
En effet, au moins l'une de ces couleurs était présente dans le drapeau de chaque pays, lors 
de la création du drapeau. 
 

Pourquoi le français est la langue olympique ? 
 
Tout simplement car son créateur, le baron Pierre de Coubertin, qui a tant fait pour le sport 
dans notre pays, est né et a vécu en France. C'est lui qui a entrepris une grande entreprise 
de rénovation des Jeux olympiques antiques et qui a fondé le Comité international 
olympique, dont il est le président de 1896 à 1925. 
 

Quelle phrase est connue pour être l'esprit des Jeux Olympiques modernes ? 
 
Le 24 juillet 1908, dans un discours qu'il prononce sur les valeurs de l'olympisme, le Baron 
Pierre de Coubertin prononce ces mots : « l'important, c'est de participer ». France Bleu 
Paris vous raconte l'origine de cette phrase 
 



 

Quelle est la signification de boycotter ? 
 
Action de boycotter, de refuser d'acheter un produit, de participer à un examen, etc., en 
particulier, cessation volontaire de toute relation avec un individu, un groupe, un État, en 
signe de représailles. 
 

Pourquoi le boycott des Jeux olympiques ? 
 
En 1984, aux Jeux olympiques de Los Angeles, le bloc de l'Est, composé de 19 nations, 
boycotte les Jeux pour deux raisons principales : le manque de sécurité de leurs athlètes et 
la violation de la Charte olympique [4] par les États-Unis d'Amérique pour leur politique 
étrangère jugée trop colonialiste 
 

URSS et USA : guerre froide ? 
 
La décision de l'URSS de boycotter les JO de 1984 aux USA, est perçue par plusieurs comme 
une réplique au boycott orchestré par les États-Unis aux Jeux de Moscou, en 1980. Ceux-ci 
avaient alors refusé d'envoyer une délégation afin de protester contre l'invasion de 
l'Afghanistan par l'URSS. 
 

Quel pays a été banni des JO de Tokyo en 1964 ? 
 
Lors des Jeux olympiques de Tokyo, en 1964, l'Afrique du Sud, fut à son tour bannie. Le pays, 
alors en plein développement de sa politique de ségrégation raciale, aussi appelée 
apartheid, ne partageait pas les valeurs olympiques requises par l'organisation des Jeux 
 

Quels pays a boycotté les Jeux olympiques d'été de 1984 ? 
 
Treize pays alliés de Moscou ont participé au boycott. L'Iran et l'Albanie ont été les seuls 
pays ayant boycotté à la fois les jeux de 1980 et ceux de 1984. La Roumanie et la 
Yougoslavie ont été les seuls pays communistes d'Europe de l'Est qui ont participé aux Jeux 
de 1984. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Les JO, l’important est-il toujours d’y participer ? 

Nous allons voir que cette fête sportive est parfois le théâtre de revendications, de boycottsLes droits 

civiques politiques, de violences terroristes……. 

 

1. Les droits civiques 

Après avoir remporté respectivement la médaille d'or et celle de bronze dans l'épreuve du 

200 mètres, les coureurs américains Tommie Smith et John Carlos soulèvent un tollé aux 

Jeux olympiques de Mexico en faisant une démonstration sur le podium afin de 

sensibiliser le public à la situation des Africains-Américains. 

La lutte pour les droits civiques secoue les Etats-Unis au cours des années 1960. Un 

mouvement, le Olympic Project for Human Rights (OPHR), est mis sur pied afin d'inciter des 

athlètes noirs à exprimer leur mécontentement en boycottant les Jeux olympiques de 1968. 

Il connaîtra un faible succès. Mais lors des Jeux, deux athlètes africains-américains, Tommie 

Smith et John Carlos, protestent à leur façon. Détenteurs de l'or et du bronze dans l'épreuve 

du 200 mètres, ils profitent de la cérémonie des médailles pour attirer l'attention sur la 

situation des Noirs aux États-Unis. Leur habillement revêt un caractère symbolique alors que 

le gant noir qu'ils portent (main droite pour Smith, main gauche pour Carlos), et qu'ils 

tendent le poing fermé, représente le pouvoir et l'unité des Noirs. Même le médaillé 

d'argent, l'Australien Peter Norman, affiche son appui en portant le macaron de l'OPHR. Le 

geste de Smith et Carlos leur attirera l'opprobre du président du Comité international 

olympique, Avery Brundage, qui ordonnera leur bannissement du village olympique. La 

démonstration controversée des deux sprinters suscitera de fortes réactions dans l'opinion 

publique américaine, tout comme celle du boxeur poids lourd George Foreman qui affichera 

son patriotisme en brandissant de petits drapeaux américains dans l'arène après avoir 

remporté la finale de sa catégorie.  

 

 

 

 

 

 

https://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMPays/USA
https://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMPays/AUS
https://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMDictionnaire/1542


 

2.  "Hitler n'a pas été le seul à refuser de saluer mon grand-père" 

Jesse Owens a marqué le sport et l’histoire. En remportant quatre médailles d’or (100 m, 200 m, 

4x100 m et saut en longueur) aux Jeux olympiques de 1936 à Berlin, dans l’Allemagne nazie d’Adolf 

Hitler, l’athlète américain a fait voler en éclat la thèse de la supposée supériorité aryenne. Mieux, les 

110 000 spectateurs de l’Olympiastadion ont scandé son nom, provoquant la fureur du Führer. 

Soixante-treize ans plus tard, le stade olympique de Berlin accueille les Mondiaux d’athlétisme. Afin 

d’honorer la mémoire d’Owens, les organisateurs ont choisi d’inviter sa petite-fille. Samedi prochain, 

Marlene Dortch remettra les médailles du saut en longueur. Elle aurait souhaité pouvoir partager ce 

moment avec son grand-père: "Il aurait été ravi de me voir participer à cet événement, c’est un très 

grand honneur." 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

"Hitler n’a pas été le seul à refuser de saluer mon grand-père", souligne Marlene Dortch. Le président 

Franklin Roosevelt ne prendra jamais la peine d’envoyer un télégramme ou de recevoir le héros de 

Berlin à la Maison-Blanche. Jesse Owens n’était pas considéré comme un citoyen à part entière dans 

une Amérique en pleine ségrégation, où sa couleur de peau le forçait à voyager à l’arrière des bus et 

lui interdisait l’accès à certains restaurants. 

 

 



 

3. 1972 : tragédie aux Jeux Olympiques de Munich 

Le 5 septembre 1972, onze athlètes israéliens sont pris en otage par un commando palestinien. 

L'opération de sauvetage montée par la police allemande tourne au fiasco. Le bilan est lourd : 

17 morts. Malgré tout, les Jeux olympiques continuent. Le 6 septembre 1972, le lendemain du 

drame, un hommage est rendu aux victimes. Dans le stade olympique de Munich, une cérémonie est 

organisée à la mémoire des 11 athlètes israéliens 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4 L es JO et la guerre froide en images 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Boycott du podium, Munich 1972 

Les basketteurs américains refusent de monter sur le podium 

après leur défaite contestée en finale contre les Soviétiques 



Un appel à boycotter les JO de Moscou, 1980 

Affiche du Comité français appelant au boycott international des JO de Moscou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Moscou 1980, une ambiancz de guerre froide 


